
3103 F. t. Rigsda.gsbeslutn. om Tiltrædelse af Generalakt ang. mellemfolkelige Tvistigheder. 3104 

voient qu'une procédure de conciliation, après 
que cette procédure aura échoué, les dispositions, 
du présent Acte général relatives au règlement 
judiciaire ou arbitral recevront application 
dans la mesure où les parties en cause y auraient 
adhéré. 

Article 30. 
Si la Commission de conciliation se trouve 

saisie par l'une des parties d'un différend que 
l'autre partie, se fondant sur les conventions e'n 
vigueur entre les parties, a porté devant la Cour 
permanente de Justice internationale ou un 
tribunal arbitral, la Commission suspendra 
l'examen du différend jusqu'à ce que la Cour 
ou le tribunal ait statué sur le conflit de com- 
pétence. Il en sera de même si la Cour ou le 
tribunal a été saisi par l'une des parties en 
cours de conciliation. 

Article 31. 
1. S'il s'agit d'un différend dont l'objet, 

d'après la législation intérieure de l'une des 
parties, relève de la compétence des autorités 
judiciaires ou administratives, cette partie 
pourra s'opposer à ce que ce différend soit 
soumis aux diverses procédures prévues par le 
présent Acte général, avant qu'une décision 
définitive ait été rendue, dans les délais raison- 
nables, par l'autorité compétente. 

2. La partie qui, dans ce cas, voudra re- 
rourir aux procédures prévues par la présente 
Convention devra notifier à l'autre partie son 
intention, dans un délai d'un an, à partir de la 
décision susvisée. 

Article 32. 
Si la sentence judiciaire ou arbitrale décla- 

rait qu'une décision prise ou une mesure 
ordonnée par une autorité judiciaire ou toute 
autre autorité de l'une des parties en litige se 
trouve entièrement ou partiellement en oppo- 
sition avec le droit international, et si le droit 
constitutionnel de ladite partie ne permettait 
pas ou ne permettait qu'imparfaitement d'effa- 
cer les conséquences de cette décision ou de cette 
mesure, les parties conviennent qu'il devra 
être accordé par la sentence judiciaire ou 
arbitrale, à la partie lésée, une satisfaction 
é q u i t a b l e . .  

Article 33. 
1. Dans tous les cas où le différend fait 

l'objet d'une procédure arbitrale ou judiciare, 
notamment si la question au sujet de laquelle 
les parties sont divisées, résulte d'actes déjà 
effectués ou sur le point de l'être, la Cour per- 
manente de Justice internationale, statuant 
conformément à l'article 41 de son Statut, ou 
le tribunal arbitral, indiquera, dans le plus bref 

If, however, these agreements provide only for 
a, procedure of conciliation, after such proce- 
dure has been followed without result, the 
provisions of the present General Act concern- 
ing judicial settlement or arbitration shall be 
applied in so far as the parties have acceded 
thereto. 

Article 30. ' 
If a party brings before a Conciliation 

Commission a dispute which the other party, 
relying on conventions in force between the 
parties, has submitted to the Permanent Court 
of International Justice or an Arbitral Tri- 
bunal, the Commission shall defer consideration 
of the dispute until the Court or the Arbitral 
Tribunal has pronouced upon the conflict of 
competence. The same rule shall apply if the 
Court or the Tribunal is seized of the case by 
one of the parties during the conciliation procee 
dings. 

Article 31. 
1. In the case of a dispute the occasion of 

Which, according to the municipal law of one 
of the parties, falls within the competence of 
its judicial or administrative authorities, the 
party in question may object to the matter 
in dispute being submitted for settlement by 
the different methods laid down in the present 
General Act until a decision with final effect 
has been pronounced, within a reasonable time, 
by the competent authority. 

2. In such a case, the party which desires 
to resort to the procedures laid down in the - 
present General Act must notify the other 
party of its intention within a period of one 
year from the date of the aforementioned 
decision. 

Article 32. 
If in a judicial sentence or arbitral award, 

it is declared that a judgment, or a measure 
enjoined by a court of law or other authority of 
one of the parties to the dispute, is wholly or in 
part contrary to international law, and if the 
constitutional law of that party does not per- 
mit or only partially permits the consequences 
of the judgment or measure in question to be 
annulled, the parties agree that the judicial 
sentence or arbitral award shall grant the in- 
jured party equitable satisfaction. 

Article 33. 
1. In all cases where a dispute forms the 

object of arbitration or judicial proceedings, and 
particularly if the question on which the parties 
differ arises out of acts already committed or on 
the point of being :committed the Permanent 
Court of International Justice, acting in ac- 
cordance with Article 41 of its Statute, or the 
Arbitral Tribunal, shall lay down within the 


